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Auguste Bernard avait à cette éIoque
de vingt-cinq à vingt-six ans. O était,
il faut le dire, un esprit gans portée,
dans leqeul on voyait réuni-, tout à
la fois, une vanité puérile, le goût de
paraitre et un penchant très marqué
à l'économie, pour nu.ie(n dire de
plus. Ses ieihe'urs amis no se rappe.
laient pas qu'il leur eût .t.it à di-
ner,bien que le g st de mettre la main
à la poe lui fût famillier ; il est
vrai qu'il n'en tirait jamais rien. En
revonch-', pas de cour'e et de specta-
cle, point de fit <-à on ne le vit, fai-
sant le glorieux. ht avait, à l'anLée,
une loge à FOpéra, et parlait volonu-
tiers, le soir, dans les coulisseas ou
dans la monde, de la vie folle qu'il
menait. Cette vie n'avait d extrava-
gant que l'étiquette. Elle était fort
régulière dans sa sottise, et ne frayat
avec la j.redigalité gutillhonmuière
que le fiS du milioniuaire afliuhait que
par le coté du suort. Auguste avait
des jockeys à an soldo ; c'éta it la seule
chose qui l'induisit eu dépense, mais
la seule aussi par laquelle sa plate
vanit6 eût satisfaction.

A l'époque des courses, lorsque la
plaine de Satoay et la pelouse ariate-
cratiquo de Cl-intilly rejivent la
visite de la jeuni s -e oive de Paris,
mêlée aux cleviu :imau et aux
jockeys illu4res, Augu.,tc, avait nue
façon de frapper, du taon du ses bot-

Ij}1~ V1i~N1SJE

Malgré les bateaux brise-glace, la dynamite, les pDinpas et électioi

d'un autre maire, les amoureux du grifingtown xei sont encore rednits àse

servir d'échelles pour aller voir leur blonde.

tes, l'herbe rie la pairie, d'assurer le mîoment suprême où, de bonne foi, corvées, celils qui répondent c
son lorgnon îsu toureil cuche, l elcroysit qutlque choso. Dtns ces moins à leurs instinet, p i1r avoir
d'enfuncer E mains, armée- d'uu eorstaneI s e-oI nnelles. Auguste la droit d'î les raconter ! Ainî.i.
canne légère, dans les pocls d'eu commerçut volonti rs ses diseours dans une mes re, éta-t A.u-t. Sar
pAletot venu de Londres, de saisir par e tt' forimul qu'il trouvait du lo tin gan n de< trrains 'i1 cours
par le bridon un chval de sîan et d.. meill'ur :oût : Nous autres g-ntils- d'Angleterre', il p,-usait aux récits
le conduirn sur la pi4e. d'entwr dans hui!-m-n -!...,. qu'il ferait. en Franc. De retour ui
l'enceinte du pesage, du grimper nu Le rue t2 évit à l'avenant... le boulevard, ou dans le foyer de la
plus haut de la tribune ofli-iiei', au L'e'îric d'Aue-,te perdait tou- dance à l'Opéra. il prenait ds attitu
moment où l signal du dépait était jurs ;niais Auge-to a'obelin:iit à dis pour dire à un at taché d amba-
donné, de circuler parmi las voitures .. utur'r e clevaLux qu'il élevaiti à sade ' à quelqu danseu. maigre.
rangées le long du champ de courses. gtanda fai'. Les plus eair d-s béné -- Mon ami, lord C..., ILc di ait
de saluer de la main les personues fiees qu'il tirait. de la pîrt d'intrts l'antira jour à N-w M:
équivoques qu'on voynit debout sur que so i pèr lui avîit r :'rvé d.ans Cla lui remplissait la bon he. Le
les coussins des cilèches dé muverte*, sa mai-on du banque, y passait, mais Imonde pouvait crail r, Auguste avait
et do parler anglais à tout venant qui j il y treuvsait uu prétexte de se rendre j accompli son oeavrc.
témoignait d'une joie Fans égale et ebaque année à Ep omn et à Acoot Hors de son écuric, et rentré dans
d un bonheur parfait. Il parlait au- C'ètait pour lui une heilité à nulle les con.ditions ordinaires de la vie.
glais dès le matin, il parlait ong:ais l autie pareille que de parler de ses Auguwte feriait les rordons ic Fa
soir, il parlait anglais aux gendarmiiep uvoyazes d'outre-Manche. Il n'allait bour.ie ; il ne voyag-cit pas, il ne
il poussait mille acolamations en n- en AnAh terre que pour en revenir. lisait pas, il n'aimait pas ; il était de
glais, il riait et sou'lirait en anglais. i en cela Augu-e obéisait à unî la tê:o aux pieds un pauvre gaiçin
Il aurait voulu que l'univers entier mode plus répandue qu'on ne le croit qui aurait été en peine de gguer
le vit inscrivanit ses paris sur un cale- généralciuent, Que de gens qui ne mille écus, bon n mail ai, sur le pavé
pin, et tournait la tête avce l'activité font. les chios.es que pour en parler ! de Paris. Livré à lui-mê.e, une pla.s
d'nu oiseau qui cherchu un mouche- IUoiibienjr qui acceptent avec un emu - !ce de commis tûL été son lâitun du
ron, pour découvrir si on le regardait. prs.cuinnt mîîerseillbux les plus péni- maréchal. l avait pour tout .érite1C'était l'heure triomphante de sa vie, eb'es déplacements, lhs plua inutiles celui de calculer vite et bien et d'ad.

ditionner les largsa cobl-n's d'an
grand-livr.' uveu ut certitude et une
rapidité qjui diié fident les plu exapert
mai(s on aurail. vainement fouilé
dant son cerveau t.our y trsI-ýr une
idée juste ou pratique. Dcc!eû'.é-là
rien, ni inveitio'. ni ;utendsment
L.sis Bernisr. avait, à d férutos
repise, tenté d lui confier la direc-
tin eort in--s affairrs ii'il aui
d',bord lar.e.-slet que i. no;ubie ci.
la variété da ,tes occuptiols n- lui
pernmettaient pas d suivre pers'nne-
lh·mertt ; A u:w r, avait f it preurn
lu ne -i raical e inleca u:eitt i t u: Jac-
ques dut se rési.ner à lui ce) !ier
seuleinsîît un travail nui n 'at'ait.
d'iiporiance qu'à la snrfacie t don.
il se réemrirait incore la suiveihnee.
Aig,>tu était done dansi l. iaisonî
comme un paon ; il fiieuit h uu t-et
ne rendait point de servies.

On compienira a Cn: qu le
no o qu'il portait et: cett répýim:tion
ju<tement m -éri:ée d rIc: ... ui
entou rait la mason de .1.u lu -r-
nîard tis.in;sl'Augu.ts. je u' . :rns
répandu Chu le nUide ru.t de
Paris, le but er cii q asei-u :,; l
point de mirei' : . --- n:.e<
d'une foule de 'imo:a.s t!ti; :-
tance aventur e -ti-m s p t -

races rappeil nt ces fameux fabu-
triers qui, jadis, levaient tribu ; -
les imrs. OnU ne lui épaig trt :w
as-sute ni lè.s embueadras ; on t:!
livrait bataille dans son caWn n, I
l'Optéra,-.ur les ebamupu s de iut

au bal ; maie onr peut due que rs

,belles lpersonnie, ipomte te-,t.-
la c.mr e j; o .e -i de fi!l de
faniles, eu avaient été jusqu'alors
ponr tous les 'r tis de hl gue:re.

Sur e hapitre dra sède.tions
Auguse éait iuvulr.érable, uoa pas
q u'îu fût ii2 nlsible aux g -'s des
psri.-icones uil enit na:t une
cunipagee eustre b i i. rté . son
cœur, mis il avait fait deux ts de
ýa vin ; dans l'une, il mettai t per-
soune ; dans l'autre, son port f-uile;
a capture de l'une n'entri.in.t pie,
tint @'en faut, la capitulation die l'au-
tre. Telle autrefois une gai u:'aon,
forcés de quitter une citadPlle bttue
ce b4cie se retirant banuires hau-
tes dans un donjon dont elle défmn-
duit victorieusement les appioches.

La défaite dei aventurières les plus
fameuses n'avait pas découragé 2eurs
rivales ; bien plus umime. l'aumur-
protre venant eu aide à leur bonne
volenté, un é;hec bien avéré était le
point de départ et la cause dit:rmi-
naute de dix nouvelles t:ntatives.
Q uellb n fneiiie, un se niuan dans une
;:lace qui. lui r.nvoie oniage sa-
vamiiiit prépars Cwir la uite, rie
se croit pas appelée à triumphlier des
réistances les plus obstitéŽs ? Celles-
là même qui n'ont pas encore été
vaincues sont les plus menacées. Elles
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ont la dangeureuseeouivietionPde
leur infaillibilité. Quelle fille dEvo
n'est pasassurde de ssa supériorité
,ur ses compagnes et ne . tente pas
-avec orgueil d'sseoir son empire sur
un cour libre de toute domination ?
Beaucoup de femmes, les Parisiennes
suitont, s inapinent volontiers que le
monde tourne autour d'elles, et que
le soleil attend, pour briller, que
leurs paupières se soient ouvertes.,. -

Auguste profitait sans peuret ïans
relcihe dos bénéfices galants que lui
offrai':ni ces tendances de l'espit fé-
minii. Il n'·u avait aucun soupçon,
n'ayant janiais priu !a peine de réflé.
chir i il lui P.i*ait d'en savourer les
effets sars reuionter aux causes.

Jamais voyageur ne parcourut à
moins da frais ce royaume d Tendre,
dont les labile's preclamaient ruineu-
se la viâite. Il en traversait les pro-
vince., un umonarque, et nu rencon.
trait lpams de frontières qui pussent
le ret..:nir. On nua diaindit rien à
qui po.uv uit tout donner. Si la con-
quêtie de Védnus coûta, dit on une
pomme de l'O.ymnpe, lia conquête des
héreïuins les pluis oxpérimentées et les
plus c;ébres deParis ne coûta qu'une
promesse, c'est à dire moins que rien,
au Jeune capituliste de la rue Tait-
bout. la grande affairerétait de
s'emparer de lui, l'exploitation vien-
drait après. Quel navigateur demande
tout d'abord aux peuplades ch.z
lesquelles il veut planter son drapeau
de lui donner et les finits de leurs
forêts, et la chair de leurs troupeaux,
et les richesses qui parent leurs idoles I
il est doux, il est facile, il attend, et
quand il est maître, il prend tout,
Ainsi voulait on faire avec Auguste.
C'est pourquoi, Auguste n'avait pas
la peieo d poursuivre et de chercher
On venait à lui, tais doucement,
avec la voix mielleuse, lu sourire
.taudre, la main caressante ; les soeure
de Dalila se faisaient pareilles à ces
deux belles chattes qui se couelient
toutes soyeuses sur les genoux de
'ami du lamInaisol, et ne demandent
qu'un petit coin pour dormir ; point
'de griffes, point du dents niguës non
plu, mai's des reins assouplis, une
patte de velours et des lèvres roses
d'où s'échappait un doux murmure.
Auguste ouvrait toute grande sa porte
aux chattes blanches de la ville, et si,
lassas die ne trouver ni lait, ni cieme,
illes se retiraient, il les saluait galam-

ment, sans les retenir, bien sûr que
d'autres, ni moins jeunes iii moins
belles, les remplaceraient bientôt.

Mais en revanche, quelle litière
soyale promise à celle qui l'emporte-
rait I quelle toison d'or ! qud nou-
veau monde I ne fallait donc pas
effaroucher le propriétaire de tant de
belles choses ; et quand une coureuse
d'avenuires avait échoué dans cette
entrepiise éblouissante, une autre se
présenta it aUsitût, prillue au Ilut qui
.uit le flit dans m lutte contrn.le
rocher. ait-ou combien de pilotes
ont dispanri dans les profordenri de
l'Océai avanit qu'un CnristohiieU Co
lom1b se suit rencuctié pour docouvrir
l'Amérique ?

Auguseavaitnd'aiiller., nu art.
infini pour attirer, saus perte aucune,
les bulles curieuses qîui louvoy aient à
portée de sa umaiu. Ou entendait, dans
les cMnfidences à l'aidu desquelles il
kravit leur impatier.e, je ne sais
quel bruissemuenit d'or qui faisait pal.
piter les plus rebelles : un jour il
venait de jt r les fundements d'uneà
affaire con 5itlér.able qui de-vait don -
mer deA résultais extraordinaires dans
un déiai proclhain ; il attendait que
cette alairue t I arrivée à maturité
pour y intéresser sa clicide. Et counne
il savait pro:oacer càt mot magique !
quelles modulations savantes dans
ces trois syllabes ! quel désir d'iffa-
cor môme l'apparence d'un don 1 il
Offrait la fortune sous le manteau de
'association4

Le lendemain, nouvelle histoire :
une Compagnie allait au former pour
l'exploitation d'une mine dont les
sichesses rappelaient les mines climé-
riques de (Golconde ; quiconque von-
Iit coopérer à cette couvre, étudiée
par dus hommes spéciaux, était assau.
ré de retirer douze capitaux pour un.
Auguste réservait des actious au pair
pou tous ses uis. Un regard élo-
-quent accompagnait ce substantif
masculin pluriel. La client compre-
nait à demi-mot, souriait, acceptait,
.et rentrait chez elle avec la conviction
.maïve que sa fortune était faite.

(A continuer)
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Tel que vous me voyez, mes chers amis, je n'ai pas
toujours roulé sur les millions en or monnayé. Mes écu-
ries ne regorgaient point de cos pur-sang qui sont la
gloire du l'élevage anglais - et même je n'avais pas
d'écuries.

Mes remises - et même je n'avais pas de remises -
étaient veuves (oh 1 que lamentablement) du coupé cari
se et du landau bouto i d'or, honneur de la carrosserie
française.

Des fois -vous me croirez si vous voulz-mos finan-
ces immédiates m'interdisaient toute nolisation de fiacre
banal ou de sapiu vulgaire.

Et quand mes affaires ou mes plaisirs me contrai-
gnaient à mobiliser mon corps humain, la seule rossour
ce me restait des omnibus, et encore-tritement parfais
-de l'usage excluif des plateformes.

Un jour (j'étais à cette époque gardien à l'asile de la
ingue Pointe-oh I ima jeunesse 1)-j'ar ivai à la salle

d'attente d'HIochelaga un destination pour Ste. Cunégon-
de, ot1 je couptais une etite bonne amie, pas jolie, mais
d'une geot'llesse I

Les omnibus arnivain ut à Iuehelaga dans un état de
plénitude vraiment indécLnti,

EL la chaleur qu'il faisait .
Les omnibus arrivainut coupleid de St. 1Ilenri, et

regagnaient St Henri plus complets encore.
Alors, je m'avisai d'u» straîtge.ne denué de scrupa-

los, niais ai malin...
Il ya ai longtemps, mca chers amis, que je peux bien

vous conter cette fripouillerie.
Un omnibus "Notre Dme Street " poignait (du verbe

Poindre) à l'horison.
Je n'ajouterai pas qu'il était aussi complet à lui seul

que tous les autres précédents.
Sur le bout d'un banc (le hi du haut du banc, conmne

on dit maintenant avec juste raison) su tenait un gros
monsieur sanguin d'apparence rageuse.

Personne nu decendiit, et le véhicule se remit en
route, lentement, i cause de la rue encombrée.

J'interpellai le monsieur sanguin uen des termes d'où
j'avais binui toute courtoisie.

Notamment, je lui reprochai de recevoir de l'argent
d'une vieille damne anglaise soûlarde et morphiomane.

D'abord, le monsieur sanguiu no crut pas que ces
repoches iinnrités h'adressaient à lui

[I regarda ses voisins; ses voisine le regardèrent et
dès lors, il n'y cut plus d'ereur.

C'était bien lui.
Il leva lo bras, brandit une forte canne et s'écria

Sacré polison!
J'insistai.
Hleureusement pour vous, meedames mes lectrices, je

suis trop bien élev ipour répéter ici les injures de toute
sorte 1 ue ja prodiguai au monsieur sanguin.

Tous les vyageurs éprouvaient une joie sans mélange,
mais lui devenait de plus en plus géné.

Son teint avait graduellement gravi les degrés qui sé-
parent le rouge brique du plus vif écarlate.

Il criait toujours : sacré polisson I mais tout de même
il ne descend it pas.

Où est-elle, me disais-je, l'injure suprême qui le fera
quitter le bi du bout de son banc ?

Je m'aperçus à ce moment qu'il était décore de la mé
daille militaire du N. 0. Une révélation I

Avec une vélidmeuce inouïs, je l'accusai d'adresser
aux fénians d'Amérique une correspondance journalière
fourmillant d'indicrétions sur notre organisation mili.
taire.

Je ne m'étais pas trompé.
Le plus vif 6ûurlate abandonna la physionomie du

vieux brave, qui se décolora, livide.
Il descendit.
Moi, par un habile mouvement tournant, je quittai le

côté droit pour ie ruer sur la gauche, en passant devant
les chevaux, et tandis que l'homme sanguin cherchait
son obscur blasphémateur, je m'installais confortablement
a sa place, sur le bi, etc.

L'honiun. sanguin ne me rencontra pas, mais comme
un Dude idiot riait beaucoup de l'aventure, il lui
administra une homériqne raclée.

Et je ne plaignais pas le Dude idiot, car on nej doit jamais Ee moquer due gens dans l'embarras.

C .r C&aN'. aratittousles samedIs. L'abonnementaestde
50 centins par année, invariablement pyable d'avance
On ne prend pas d'ibonnement pour moins(d'un an. Nous
le vnndons aux aguents huit centins la douzaine, payable
toius les mois

Annonces : Premitreinsertion, 10 contins parligne.: ca-
que nsurtioi siilséquentsinc entns pearligne.LConditions

spnenle oules ]Qannhonces à long terme.
Alrossuz toutes communications et toutes remises d'ar-

gent.
LE GANAlmD,

Boie l7,Afontreni.

A TRAYERS .MONT REAL.
Oà la btise va.t-elle se nicher T
Un avocat de Montréal, recemment nommé Q. C.

plaidait une eaupe sérieuse à la cour de circuit.
Au cours du procès, le juge fit une objection. Notre

avocat commença sa réponse et désirant donner du relief
à.aes paroles commença par cette phrase typique

"De deux chosei l'une, Votre lonneur, RIaisonnons
ou soyons logiques"

Sans commentaires n est-ce pas l

* *

Une de nos charmantes abonnées des Etats-Unis a
trnuvé un nouveau moyen aussi simplo qu'ingénieux,
de nous faire parvenir le montant de son abonnement.

Elle cclle à grand renfort de gor me de sapin au verbo
de son papier à lettre des pièces de 10 ats. Cela empêche
l'enveloppe de zonner et de donner des tentations trop
fortes aux employés de la poste, qui pourraient succom.
ber à la tentation de s'appropiler illégitimement ces'cin-
quantn centils.

Le but est évidemment des plus moraux, mais nous
ferons remarquer à notre philantropique correspondante
qu' l'emploi des timtbres po t.s, permet d'arriver au même
résultat. De plus, cela nous dispenserait de consacrer la
moitié de la journée d'un typo a faire disparaître la glu
teajce que ce mode d'envoi fait adhérer aux pièces.

La rédaction du Canard est attabIda autour d'une
demi douznine de verras, veufs de tout liquide:

Entre le ducteui***.
-Doeteur I donnez-nous un bon mot pour les A tra-

vers Montréal du Canard.
-En bien I messieurs, je paye une tournée... voilà

un bon mot, j'e#3:ère ?

Avez-vous jamais vu, ami lecteur, un opéra comique
d'Offenbacht, intitulé " les brigands ". Si oui, vous devez
vous rappeler la marche célèbre des carabiniers:

Noua conCues les carabiniers,
La sécurité des foyers,
Mais par un mualheureux hasard,
Nous artivons... toujours... trop tard.
Eh bien, nos braves policeman de Montréal peuvent,

me semble il, hautement revendiquer un pareil certificat
et en Voici la preuve.

L'autre jour à la porti d'un bureau situé à une minute
de marche du bureau central, un ivrogne s'étiit couché.
Il refusait de se rendre aux prières du propriétaire qui
le priait de déguerpir, si bien que celui-ci téléphona au
bureau de po:ice poer deniandur un agent.

vous supposeriez probablement, lecteur, que l'officier
de paix eut fait diligence pour serendre à l'instant sur
les lieux ou sa présence était réclamée.

Ah ouiche I le brave pandore arriva une heure et de-
mi après, demander ou éLait son ivrogne. Ca dernir
son premier somme terminé, avait paisiblement continué
sa route. Pcut-,ctree toujours comme dans "les Bri-.
gands " le délin.uunt avait-il entendu, les boites, les bei-
tes, ls bottes, etc.

* *
On vient de me raconter la nouvelle la plus épatante,

la plus abracadabrante qu'un paisse rêver.
OUn nous assure que le cheval attelé à la voitura d'an-

nonce du Bijou Théâtra a pris la mors aux dents rue
Notre-Dame.

Nous ne donnois ce Lait que sous toutes réserves.
.5

Ut. p ro euellie dans les annonces de la prIea :
Tout commentaire la déllorcmait
i)Mn x a y annonce au publie quu tute personne

ayant la malchance de se aaeser des aiguilles ds aucu-
ne partie du corps, aussi qui auraient des cancers, des
chancres ou des araignées, dos frondes ou des c!ots : je
leur certifie de les guerir vite du momrent qu'elles ne se
seront pas fit og érer, je suin certaine de tuer la c.ncer
et de faire sortir l'aiguille à moins de 15 jours.

Voilà une nignil'e o-ssante. R-ste connatre la
manière d-,nt nn la fait sortir. Peut-être ces dames
médecins, do:nent elle aux patients uune pilule qui les
fait piasser d : vie à trépas ap:is qnîui la dissection est le
mieilli3ur moyen de retirer l'aIguilLe en moins de 1ü5jours.

Mais que diable, depuis quad 'amuse-t on at manger
des aiguilles.

Au foyer des ari.to- au Bijon-1heatr
Le'jeunîe pueir.-Nous sommies f... lambes ; aban-

donnons la parti., il n'y a plus rien à hire.
L'agénue.--Mais je ne vois pas pourquoi. Nous pou-

vous continuer. il nous reste l'orchestre pour attirer le pu-
blic.

Le jeune premier.-Mais puisque les violonistias ont
perdu Laicher (l'archet pour les personnes de l'école du
Monde.)

flaum II1

UN CHAT EXTRAORDINAIRE.

=Un citoyen du Griffiogtown pos,ède un chat qui chante
S'ween Violets /-Ceci me remet en mémoire le chat dont
mon ami Patenaude, raconte la prouesse. Il avait l'habi.
tude de mener le ravaud dans le clocher de l'église. Un
soir, le badeau s'y rend, attrape mon rnarcon et le fiche
en bas. Vous croyez que le chat était mort? Vuus n'y
êtes point. Après s'&tre secoud et s'être frotté les yeux,
il se retourne, lève la tête vers le clocher, aperçoit le
bedeau ébahi et s'écrie.: C'est benn iaut !

TAs qu'A voil I

Pastilles Edimbourg

Le duo d'Edimbourg est un esprit
ombrageux que le bruit exalte et qui.
ne peut souffrir qu'on parle d'autre
choEe qne de l'Angleterre et des An-
glais. Il y a quelques jours, un Fran-
çais s'est endormi à Lundres et n'est
pas encore réveillé. Les journaux
se sont occupés de lui, lt-s plus illus-
tres docteurs ont voulu la visiter, et
le duc d'Edimbourg a trouvé qu'on
parlait beaucoup trop du dormer
français.

Après avoir longtemps réfléchi, il
résolut dei rapper un grand coup;
un dormour anglais ferait vite oubli-
er l'intrigant qui s'était permis de
s'endormir si pr.ofore'Cient à Lon-
dres.

En sa qualité d'amiral (et de mem-
bre de la Société protectrice des
amiraux), le duc d'Enimbourg com-
mandait l'aeîdre am;iaise qui est
airivée à Cannes, le 5 avril (quatre
jours après lu poisson).

Le meilleur moyen de commander
habilement uns eseadre est, comme
on sait, de se renfermer dans es cabi-
ne et de se coucher. C'est ce que fit
le due d'Edimbourg.

-Vous me préviendrez, di-il, au
capitaine, quand nous serons a vue
des côtes de France.

-Bien, monseigneur.
-Le duc se tourna sur le côté,

enfonça s>n bonnet do coton jus-
qu'au-dessous des oreilles et s'enfouit
sous sa couverture.

Quand la silhouette de la ville de
Cannes apparut à l'horizon, le capi-
taine frappa discrè:ement à la porte
de l'amiral.

-Monseigneur !
Pas de réuonse.
-Votre Altesse est-alle endormie?
A ce moment l canon français se

fit entendre; c'est ainsi que salue un
vaisseau ou une escadre. Au lieu de
dire: " Tiens I c'est vous ? je suis
content de vous voir I comment cela
va.t il.?" les bateaux tirent des coups
de canon. C'est plus cher que les
coups de enapeau, niais cela s'entend
de plus loin.

Le capitaine frapptit de plus en
plus fort à la porte de l'Altesse, sans
obtenir d'autre réponte qu'un gro-
gnement cadencé.

Il se décida à entrebâiller l'huis.
-Monseigneur, l'escadre française

nous salue de vingt et un coups ýe
canon, j'en ai déjà compté dix-neuf.
Notre silenca suria mal interprété.

-Silenca ! dit le duc d'Edimbourg,
la consigne est ds urng ,r I

Et le duc disparut sous l'édredon.

2- *
Le maire de Canues deranda des

explications à M. lIirris, consul
d'Aglet-rre à Nice, qui déclara qus
tous les canons de l'e-serre comman-
dée par l'amiral d'E limnbjurg avaient
été mis au Mont-le-Pitié en Egyp-
te.

Le soir, un banquet réanissait le
dua et la duchesse de C(hartres, lo
due de Cobourg G3tha, le grand-duc
de Bde (qui a au moins cinquante
centimètres de plus que les autres),
et le dormeur d'Elimxbosurg qui se
frottait les maiins en murmurant
" On ne m'embêtera plus avec lo
dormene franplis. Quon lui tire
seulement vingt et un coupIs do ca-
non pour voir quelle ligure il fera I"

DEmnltti NOUVEIlLE. -- On lit -«
la quatrième page du Journal de
Canes:.

PLUs DINsoMNI Es I
Partilles Edibourg.

Garanties sans morphine et assu-
rant douze heures d'un profond som-
meil aux personnes les plus agitées.

Dans un tripot.
Un rastaquouère parle de ses dé-

orations aussi nombreusa que les
étoiles du ciel.

-Si vous me voycz quand je suis
en uniforme J... J'ai la poitine cou-
verte de crachats...

-Et la figure, doue.

Un affrenx à peu près.
C'est Troipoil, le piqueassiette

célèbre, qui a la parole :
-Moi ! que me reproche-t-on après

tout?... Je mange toujours à table
" d'autres " 1
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- Sur le divan d'un cercle, deux
joueurs décavda échangent leurs la-
mentables impressions.

-Ce n'ît pas une vie, gémit l'un
d'eux... Pour nia part, je renonce
au tapis vert... Veux-tu que nous
nous fassions espucins ?

-Oui, mon vieux... capucins...
de Cartes !

MSurs actuelles.
Une jeune 'femme, mariée depuis

neuf mois et quelques jours, vient
de mettre an monde un amour de
bébé rose et b'ond.

Une de ses amies est venue la voir,
et la complimentant:

-Oh ! le gentil nnfant !... Tu dois
être contente, hein 1

-Pas tant qunn i... Mon mari le
trouve si joli qu'il ;otlinhite déjà d'en
avoir un autre !

Deux feimies mariées, mal ma-
riées, eaisant de leurs chers et ten-
dres époux:

-Oh î lo mien, ma chère, quel
animal. C'est un ours !

-t le mien, si laid, si gros 1 Un
véritable rhinocéros I

- Ne dis pas ça : le rhinocéros n'a
qu'un corne I

Un gros monsieur aux pieds énor-
mes est appuyé sur la rampe de la
plateforne d'un omnibus.

Un petit apprenti descend de l'im-
périale et marche sur les abatis gi-
gantesques du voyageur.

--Maladroit 1... s'éerie ce dernier,
vous ne pouvez donc pas faire atten-
tion 1

-De quoi I réplique la gavroche..
-C'est donc à vous tous ces pieds-!à 1..

Un de nos confrères, récemment
marié, se plaignait du manque d'in
telligence de sa femme.

-Impossible, disait-il. d'en rien
tirer, soit en société, Eoit dans le
tête-à tête... V'est une vraie bucheL I..

-Mais c'est le bonheur, répliqua
un ami... Les bûches ne sont elles
pas, au moins pendant l'hiver, la
joie du foyer '?...

Un sculpteur décadent à un com-
missio nnaire:

-Voilà une petite statue que vous
allez porter à l'exposition.

-Nonsieur paye-t il l'aller et le
retour'?

Sur la pont dx l'Institut
-Les CandiJat.s à l'Académie font

toujoura visite à tous les acadéini-
ciens pour obtenir leurs suûl'tages,
in'est-cei pas ?

-''oujoturs,
-C'es done qu'ils sue crient di-

gnes d'être adwis.
-Suis dout".
-Alors, pourquoi, dans leurs di-

cours de reception, ehirent.ils et
eonfu. ion de leur dignité I...

Dictionînaire de l'Aendémie
Coquetterie.-Aimable provoca-

tion aux compliments flitteries et
douceur. (Voir Réception ace'uôéni-
que.)

-Pourquoi di:-oa toujouirs les flc-
cies du l'Amour ?

-Je ne co)rmprends pas.
- Oni ne s .e t plus de fleches d e-

puis l'inventi.n de la poudre.
-C'est vrai. Seulcumt-nt, lea flèches

out un avantage.
-Lequal i
-Les jaloux ne les eitendent pas.

Débnts authentiques d'un profts-
seur d'anglais en bonne et riche
réputation.

En un jour de détresse, il avait
rencontié un ami.

-Toujours nia guigne 1 lui dit-il.
Une place,suflisamîmens nourrissante,
m'était enfin promise... mais il faut
savoir l'anglais.

-Eh bien, apprend.In.
-A moi tOut seul, je ne pourrai

jamais.
-Alors, donne des lecons.
-Des lecons de quoi ?
-D'anglais, donc: avec une bonne

grammaires, tes élèves te l'appren-
drout.

]L .1er DE M.AF
Fidèle à ses anciennes traditions, le Canard publie ici, pour l'époquc

duun tableau fidèle des agréments du changement(de
domicile.a

LES LENTILLES.
La cantine dc so-.u-fli-:ieri prk enta une animation

tout à fait extraorlianire; drpuis plusieurs jmurs on
donne à ces mîessieuis des mets dépierable, et en ce
moment ils discutiVnt à propos d'un plat de entilles im-
possibles à avaler, tellement elles sont dures et mauvai-
ses.

Fatigués du régime auquel on parait vouloir lai sou-
mettre, ils proposent d'uller montrer, et surtout faire
goûter au colonel Raniollot, -.le père du régiment,-
leidites lentilles.

La proposition mise aux voix est adoptée à l'unanimi-
té, et c'est le sergent Ronpoil qui, en sa qualité de plus
ancien sous officier, est charg; de prendre îa lparolo.

La délégation !e rend au bureau du colonel; 'inteau
l'annonce

--Voyons, 'qu'il y a encore, troun de l'air !
-Mon colonel, dt ltoupoil, nous vènons...
-Uvois f... bien, bagisse de bagasse I m'prenez donc

pour une tourte, signific c't'histira-là 1
-Mon colonel, c'est pour à seule fia dé... dé quà vous

voudrieriez bien nous faire l'ag'rément du... dé... dè...
goûter la nentille dont que nous sommes de... dé çui-ci
quoi.

-Nontilles I quoi nentilles, tonnerre ! u'f.. bien d'vos
nentilles par exemple 1

-Maig, colonel, cé què la... la cantinière y voudrait
nous perforer qui... qui sont bonnes, mais qu nous...
que fourbissons du rentraire i... et que si vous voudrie-
ritz bien goûter au fourbi, nous s penson què vous
nous rendriciiez la justice susceptible du... de tout ça
quoi.

Et se payant de toupet, Roupoil tend au colonel le
plat do lentilles, dans lequlel su trouve la plus belle four-
chette qu'on a pu trouver à la cantine.

l'as moyein d'recuîerr'dit le colonel, afi. ira de service,
et prenant la fouicheitt', il s'iltrodiîit une trentaine de
lotii:les daus !a bclithe, en firnmant les yeux d'un air
capable. Rimollt fut voy;ger les lentilles du la joue
gauche à la dro)it' z: ais ulgró ses efforts visiblee, il lui
est inposible( dn lesavaier. 8:a figurei pase par toutes
les coulcurs ; etia, n'y tea:aut plus, il recrach la tout,
et s'écrie en roulant ds y'eux féroce; :

''roun de lair ! c'que v'tus i'f... là ? sont exeallentes
cna lentilles ! n'dis pas qu'e; sont du lentilles d'uocier
s'périor C't'évideut, nai c'snUt d'excellentes lentilles de
Fous s'officiere.

J'suis hou giuçon, dloux p:,ur les soats. j'suis l'père
du régiment., lias j''admnets 1aa qu'on s'r... de nin
trogi:on, tonnerro de ba.isse!

En censé juent, Rloupo.1, ui'frz l'amîitié d'accepter
huit jours de salle d, ; pu: p:uir rélamatii lon l>indée.

Et la délégation était patte depuis longtemps- et rai
de,-que le colonel recrachant la derniète le utillo s'dcri
ait ercore en regard.nt la Jorte ave:: col,ère:

-Excellentes ce*.s lem:til:e.'. tonnerre ! excellentes len-
tilles de sous-s'of iier;, tiedez-vuus c'que j'vous paile,
b... de Lourtcs 1

COUPS DE BEC

Le journaliste Tùtu ileiniant.-MoDu ]eu !mon
Dieu I que j'ai donc mal à la tête 1

LAVIGNYE, Sentencieux. -C'est le mal des grandi es-
prits...

TÈTU raVi.-N'est-ce pa; ?
L]AviaoF cutinua -t. -... il n'y que les imbéciles qui

sen plaignent.
(Ttu qui,par hasard, a compris, met acuiitt une

sourdine à ses gêmissements.)

Un professeur de MaGill, qui vient de marier sa
fille, a adressé ce distique aux deux époux

Seas mon oeil universitaire,
Marchez unis vers Cythère;

Rue St. Jacques :
Un monsieur. qui vient de glisser.-Saperlotje ! com-

me la voirie est mal faite ; voilà un trottoir qui ne vaut
plus rien I

Une petite dame (avec un roupir.) -A lui le dites-
vous, monsieur I

Le médecin-en-chef du Canard, met la dernière main à
un otuvraga en douze volumes, traitant de la qualité de
la salive chez les prêteurs sur gages.

Nombre fatal !
Un Othello de carrefour a donné treize coups de

couteau à sa trop volaga épouse qui, pour se venger,
lui a fait la farce de ne pas survivre à ses nombreuses
incisions.

Ce mari férore aurait dû se contenter do douz?.-
Treize, ça porte toujours malheur.

Décidément, Bismaik se ramollit
Ne vient-il pas d'interdire aux pianos d'Alsace-Lor-

raine do jouer la .arseillaiae et le Chant du D1par i
En idées eaugrenues, Bismarck est fé:ond comme la

lune.

A un abonné en retard
-Comment l 1Vous avoz renvoyé votre banue ? Elle

qui paraissait si accorte et si prévenante ?
-Oui, assez bonne. Malheureusement, clu avait le

défaut de mentir.
-Que voul.z vous i , n'est pas parfait. au iua-

ment que cela ne vous ctusait aucun préjudice...
-- Aucun préjudice ! Vous n'avez donc pas lu d:ms

tous les journaux que .e pers>nnes dt le bonie ta iiti
e.re. auit premier tI:ril ?

PA BISIENPN ERIES

Un peintre parlait à un autre d'un bon eîimarici:
-Tu n'as pas vu la bulle marine qu'il a envoyée au

Salon 7
-Une belle marine, lui 1
-Aduirable : une ampleur, une étenenc. un hri=n

qui fui et un navire qui le...
-11 aura pint çi sur une toile à voil tI?...

Dans la matinée d'hier, deux boule.r li.?r; e rcreon-
trent, couverts de neige des pieds à la t.te t La Ubottant
eu plein marécage glacial

-Rien de nouveau 1
-Mais si : la printemps... Aujourd'iuii sÇ première!
-Eh bien. on ne dira pas que e'est un four

Retrouvé dans Gavarni
-Voyons, Clarisse, c'est donc bien dur. d'être honne-

te femme 1
-C'est impossible 1
-Comment lo savez-vous 1 Vous n'avez jamais essayé.

*'9*

Les réflexions de Mlle Lili :
-Alors, maman, c'est bien vrai que notre père Adam

était seul sur la terre ?
-Oui ma chérie.
-Ah l... le pauvre homme !... cen ne il devait avoir

peur des voleurs 1...

' Oa mesure les tours par leur ombre et les grands
lion-nes par leurs envieux."

-Bien perturbant et bien encom-
brant peut-Stre,. le Mdtropol4ain ;
iSs bien coimode pour les lointai-

nos visites.
-Si commode que tout le monde

sera sorti.
-Eh bien -
-Les visiteurs ne t.rouverent per-

sonne.
-Justement !...

Le petit Rtobert prend sa leçon do
géographie.

-:ites-moi, lui demande son
précepteur : voile ravcz où est située
l'lE3Jpligne I

- Oui, monsieur.
-Par quoi ce paya, est il surtout

clibre 1
-Oh ! monsieur, fait Robrt avec

un sourire: tout le monde sait que
c'est m1-i Lus châteaux I

Entfe vieux amis :
- Alors, ça ne va pas i
-Pan trop bien, non.
-D'où vient cela 1
-ce sont toutes ces secousses!
-La mort de ta femme, de ton...
-Oh 1 non... Les tremblements

de terre 1

Gourmeta do table d'hôte.
-Exquise, cettte compote d'ana-

nas : elle a tout à fait le goût de la
fraise 1

-Et cette compote de fraises, ex-
cellente : elle a le goût de l'ananas
tout à fait !

Au coin du feu:
-Moi, dit Bobinard, je ne man-

que jamais, quand je vais à la chasse,
de prendre des chaussures trs étroi.
tes, afin de me blesser les pieds.

-Quelle drôle d'idée 1
-Et, do cette façon. je reviens

presque toujours avec au moins un
mil de perdrix !...

Une tircusz de eartee des Batignol-
les fait en 4 -noment di<tribuier, à Fa
nombreume clientèle le prospectus que
voici:

Madame,
Vous pouvcz venir sans crainte me

consulter. Je me trompe jamais dans
mes propliéties.

Ainsi, Mlle Regnault était une de
mes elentes et je lui avais prédit ce
qui lui est arrivé !

Un repor:er est allt. interviewer l-e
chef éminent de la sûreté... des as-
tassins:

-Vraii.nt ! cher monsieur, vous
n'aiV<z pas dei chance et.vos agents
jouent de malheur ! Voyez pour
Pranzini...

-Que vouâz-vous ? répond Mr.
Taylor ; les assassius m'en veulent,
et cet expies qu'ils vont se faireo
pendre asilleurs !

X..fai 's . àh sa volage
Ie<pouse g1.~aneem iepsasz
fi l à la fri j'uré:.

-C'est vrai.je le reonnais !réapond
madame. Mon cœur. ,îmonzieur, est
heurceusetuent à même de faire hon-
neur à deux amours I

Eutre bouulvardiers
-E'nfa l soleil c5 mmetce à se

montrer... J'attends leI beaux jours
avec impatienc-...

-Pour quinter Parie. ...
-Certainement... On ne m'y voit

jamais pendaut les Uis de ui,jiiu,
juillet Et aoù.

-C'est tout naturel : les mois sans

L'ESPERANGE SOURDS
LE TYMPAN ARTIFI-

CIEL PATENT2 DE NI-
CHOLSON guerit la mur-
dité à tous ces degrés. P_
tenté et vendu dans tous les
pays civilités diu monde.

liens envoyone. un Uvro
en français de se page, contenant un essai-
srieux sur la surdità. illustrations représentant
le Tympan, et dos copies de patenta. Livre très
intressast. Mentionnez cenjournal.
Adresse, A .. H. Nielbolsosi. D o17 re Me-

nouganîî, New York. i 50

C nSOXPTION-y'ai un remède poilC pou la maladie indiquée ci-desens; par
son usago, dos nlliers de ca de la pr
elp et trs anciens pouvent être puiS.

vraiment, ma foi est ai grande.dans son eldted-
L& que j'enverrai deux bouteilee gratsatMaett
avec un traité de vnter qe la maiadir. à toute
personne souffrant de ce.te maladie. lisses la-
dresse du bureau d pû.t.- et peur l'express.

Dr T. A. sLoW3t, eauersalv: 8t is Yofg,
Toronto.
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-Lu sur la porto d'un armurier:
Spécialité de carabines pour les iéé

phantis.
Voilà un métier dans lequel il doit

y avoir de morte saison 7

-Au Palais-Bourbon, entro ten.
bres de la cormiision du budget:

-Mon cher, vous tes injuste pour
notre collegue X. C'est un homme à
cheval sur aue plincipes.

-Je n'en disconviens laas. Mais1

il est mauvais cavalier 1

-A la cour d'aaien, On juge nu
chenasan cynique.

-Messieurs ls jurés, dit le préai-
dent, nous allons supandre la béance
pour un quart d'heure.

-- Ahli Ah! fait l'uceué d'une
voix de rogomme. Quilnz minutes
d'ariêt. Y a-t il un buffet I

-M. Prudhoinu s'éto.n do la
froideur du lit .!îiérîature.

-Au mois d'avril ! lui dîI..onî. Aih!
rien n'est en avance ce.tt ann,,.

-Conmnent donc ! reprend M.
Prudhomme en tirant du son ousset
une mont ra ggante.îg ne ju-qu'à
mon oignon qini est en ret:rd 1

En chenin de fer, 1 lsieurs nos-
sieurs causent, dus j-:ux publie., des
martingales et des i systèruo',

-Moi, dit un mauvais plaiant,
J'ai trouvé un ioyci iuflaillible do
faire sauter la banque.

-Ah i vraiment.. Quel oBt votre
systèrme ?

-Un kilo de mélinite.

- Le tribunal correction nel de
Belf'ort vient do rendre son jugument
dans un prcès asez curieux.

La Froniière, journal îépublicain
du territoire, racontait, il y a un
misf§, danu un article lbunoristique,
un délit du contrebinde. Li auteurs
étaitnit dteux damîos : ellE-s avaient
fut rieux voyages eonsécuîtif- cnt.;e
Delle, ci lFrance, ut B enut, en
Suisse. Le douanier de planton avait
remirqué goe ces deux per.souues,
en allant on Suisso ne portaient puint
de... tournure. A leur retour, c'ét..it
différent. L. douanic, qui eut quel
que sil çon, invir.aces dames à se
soumettre i une visitu et il fut. d-
couveit qu'illes étaiefnt narilins, (tn
guise de tournure, de sacs docailài.

A tort oit a raison, doux dano-,
ine Fllin, reminîîîe d'un notaire, et
Mle IlC, Ui'e d'un anquier de
B -lfort et cousina de M. KAller, dé-
puté, se crurent visé.s dans' et arti-,
cle, d'où demande de 5,000 francs
du douinimag in'ftérê3ts.

Lm tribunal a condamné le journal
la Fronière à 200 frauci d dounia-
ges intéii et 100 francs d'amende.

-Au café, on cause des différentes
JIsatoirnt de Ntpol4)n qui ont été
publiées en ces derniers tempe et qui
tendent à rcst:tuer à ce conquérant
es véritable physiouonoie.

-Il p.irah, insinue quelqu'un qu'il
n'était pas déjà si tndre... Vous
vous rappelez la guerr. d'Espagne ?
Quand il mit le siègm davant Séville,
il menaça de la reser...

Pluiieurs personnes protestent
-CO n'est pas possi!e 1
--Vous vous tromnez 1
-C'es.t fîux I1
L'aut-e insinue
-31uis si ! Mais si I C'est abielu

mnt autheutiqu il Lisez Taine
lisez le général Jung ; lisez M. Thiers
lui-même. .
. Guib1lar inLtrviUnt avec solCILi

té:
-Pour moi, je n'en croi pas un

mot. Napoléon était déjà empereur
des français, roi d'Itali-, protecteur
de la confédération helvétique, et il
aurait encore brigué le t:itre de Bar.
bier ce Sville ! Allons donc I Est-ce
supposable?

Entre belles petites:
Alors tu ne t'occupes jamais de

politique ?
Noýûn : et toi? .

-Moi I si... O ! ces 'droits de
douane sur l Ifiz!

-'Ai bien 1
-Si la riz augmente, qui sait ce

qu'on nous fora payer la poudre!

I M l . Md .

-M. X. -fient de perdre sa belle-.
mère qui après lui avoir rendu la
vie très durs pendant trente années,
laisse un héritage de plusieurs mil-
lions.

Il rencontre un de ses amis jur-
naliste :

-Vous devriez bien, lui dit-il,
me faire une épitaphe : un quatrain,
un distique, la moindre das choses.

-Men chier, répond le journaliste,
ce épitaphes les plus courtes sont les
meilleures. Mettez simp!ement un
mot : Eafi 1I! 1

Comment queques pecheurs du Min
furet'tus f.-L ail que lu diximîe du
bilet Î3,987 lia la loterie de l'état de la
Louisiane, était ou possession dIe Marn-
ton, Jorlian et autres de celle ville,
donne pour la soconîlc rois à Portland
lî gain du prix capital (l 15l0o0 plion-
dtant lit dernire année. La bonne for-

(u l dl primieor syilienit <lii guguil
e1750,000, î*onssa Màatontu4 et ses anis à
sil rutir eliru eux etl uliltr lix 1,il-
les. L'un (t ces lilluts gagia $150,00u.
Six on slitgl du. peuttir aOtt les ouvriers
lei avisos lt l'argent qu'ils gagnirent
letr fui 'ui igramitl suirs -- lourtital
(.llc.) i'rpre i, 3 \lars.

--Une jolo anc l·,:: o sur Alertin-
dra Diain:oi le:-, r:t¡iplr., par une
revnleo breto'nnu.

0. cau1.uit au coin dI fou sur les
prêrogatti»-rs de l'h lnuia do lettres

-Eh bien I moi, dit un epuopùu <'lo
g-nnt, au teint le iutro, à la toi.,iu
crêpue, à l'air bon entant, je ie suis
trouvé, ré aient aussi, bien lir
do mon titre d'homme( de lettrei
Vous savez que je fais partie do la
uardo nationale. Avaut-hier, j'étais
de factiun aux Taileries; le lende-
main matin, après avoir été relevé,
je m'en retournais tranquillement
chez moi pour déjttûner. J'étais ai-
turellement en grande tenue, et j'a-
vais arboré un superbo bonnet à poil
Ilambanto neuf, nuni d'un pauaelie
irré5 itible. Mon ceinturon mu serrait
uu peu trop, mta tunique uic gênait
aux entoui-nutos, et sutout mou bon-
rlt uaux temple.

Moas celai ne m'epiiêchait pas d'a.
vanteor sous les arcu<lus d lai rus de
Rivoli avc lu pas sonore ut la cons-
cience ati>f.ite d'un hopntc gard..
national qui a r maîuli son duvoir civi-
qnu. Au bout d'uneî iuinuto, je cous
tatai, d'ailleure, le granl effet, pro-
duit par mon passage. A mon aspect,
les boutiquiers souriaient du seuil
lc leurs po:tui, lesbadauds se ,dé-
Ltluaient pour i'enný,<lopper d'un
regard bienveillant, lo. bonnes il'en--.
fanits me montraient du doigt ht l-,urs
marilot'.

', 1in I pansais.jo en savourant
cette ovation diauiò:., como c'est
beau tout de meme.ê lia gloire !'

.tait-cx lmon dernier draino o
taon inouveau ronan qui me valaitt
tant de popularité ? T'étaii en train
deu saou-,r aà la quelion îquand, en
passant devant un imagasin de glaces,
rues ycux s'arrêtèrent com plaisain-
ment sur son iinge. IHélas I mes
auii, mon bonnet à poil était mis du
tnauvais côté, ptlunmet et cocarde cii
arrière 1 Je cooyiii qu'Alexandre Dt-
Ua faisait prime, et c'était le garde
nat outil qui faisatit rire !

Au café.
Un monsieur a jeté son bock û. la

tôte d'un de ses voisins.
Celui ci sans s'émuouvoir:
-Et-cc domniago ce que vous

faites-là I
-Ionsieur !
-Allons, nu criez pis tant : je vais

vous tu payer an autre I

La dernière de Vivir.
-Monsieur Vivier, quelle est

votre opinion politique 7
Le célèbre cornite, après quelques

instants de réflexion :
-Dynauniteur modéré.

Au jury du Sulon.
On examine ui tableau représen-

tant le boulevard di<s Italiens. L'opi
nion générale, c'est qu ec'est bien
peint, bien dessiné, bien composé.

-Je vote contro ! s'écrie un juré.
.- Pourquoi I
-Regaordez 1... des chevaux de

fiacre qui courent au galop 1... Pas
de p étons écrreé- ! Je le refuse com.
nie une ce ivre d'imagination invrai-
semblable I Que le pintro qui l'a fait
consulte le nature !

E6i boulm~ardiers:
-Comprenez-vo.us la bêtise de oe

pauvre marquis di X...? Hier soir,
an cercle je.ne sais à quel propos, il

n*est mis à-'vanter la vertu de s
femmne... Tout le monde filait pour
ne pas lui rire au nez.

-Ah I... le pauvre homme !...
Encora un qui se met le a bois a
dans l'oil i...

Un de ses amis était allé le voir,
en céstume de canotier. Voyant
qu'il allait sortir:

-Ca ne te fait rien qu0 je t'ae-
compagne dans ce e >itumo ?

-Nin certes; donne moi le 'bras..
mais n'ayons pas l'air de nous conna-
tre I

Une Iarisioun, qui a épousé un
iU|g', écivait à uu de ses amie.:

" On m'avait dit que le - fibniand
était-si dillicilu à .a rendre I Il y a
fcililuc4 nirs jque je suis ici ein je
vois Irenu niî în'y p:pre 1-us frai -

çais... rmilis je couiirend.s tout !

-Cocher I
--Bourgeoco 7-••
-Vois &tes lilaro 1
--- Parfait pimen'.
-Alors, je yris predla. .

- D)u. mnouîla'tti ! -
-Vuus ôtes l vingt-luit:òwe-qui

wu fl:tes la n.c:nc réporite.
-Ça ne m'étonne p:s !
C ém. it M. Taql.r <iui voul Lit arre

tur un voituro.

Le sulpteur Paros ,(Raphaël do)
est vo tru enc linlité purmanlntu
av-c Thécla, modèle pour l'ensemble.

Indépendamment du vivre et du
coucher, il lui a promui cent francs
pour un <"camlnplet " féminin, dont
elle cit dépourvue, et cela depuis un
mois.

Chaque matin, ele lui réclame les
subsikoiu promis. Ce naitin, encore,
elle lui dit:

rtues odt lrinc, quanl n.t-ca ?
-Th ;clî, j ''ann: biin, lui ré-

poLd Il gravumeit ; niais, du traiu
dont va la seu pture, tu dois com-
prendre que je ne peux pas to don-
ri<r cent fraucs tous Jet jours 1...

Deax boulevarliers extérieurs, qui
animuaient d'une vivr- c.auseriu leur
proat tn dc vagabonde, venaient de
rec'voir coup sur coup trois 0ou qua-
tre ini s coutaeis on en distribue
dans les rues à tout venant.

L'un des dux faubouriens coati-
nuamo parler, l'nutro lin. dit:

-Un iuinout, laiss uoi dépouil
ler mu courrier !...

Au lannlli.Cbul:
-Ainsi, d:teur, st pauvro pa-

tito Léet cstcoud a par la F.ieul-
té ?..... Vous iia conservez aucun
espoir de la sauver ?...

-liélas I cela n'est que trop vrai i
... Elle menait une existence trop

désordonnée et, voyez.vous, quand on
a un pied dans la demi-monde, on ne
tardu pas à avoir lu second dans
l'atutre !...

-C'est bien vrai, ce qu'on dit,
madame Roblot 1... vous avez le pro
jet d habiter Nanterre I

-Parfaitement exact, ma chère
voîiine... C'est par rapport à ma
tille Léuca lit>. Si nous restions L
Paris, elle n'aurait jamais la chance
de devenir rosière i...

L'autre jour, dîns un bureau do
journal, quelqu'un formulait cette
vieille maxime :

" Qui paye se, dettes s'enrichit. "
-Ah ! mesasieurs, n'en croyez rien,

s'écria notre conf.ère G... C'est un
bruit que les créanciers font courir i

Un médecin du quartier Saint-
Denis demande à quel étage il doit
monter pour voir un malade qui
l'avait envoyé chercher la veille.

-Mais, docteur, lui répond la
concierge, il est sorti.

-Soiîii On le disait tiòs touf--
frant. il nie semble.

-ier, oui. Mais comme il ne
vous avait pas vu hier il nu savait
plus, ce natin, s'il ôtait malade ou
non... et le voilà dehors i

Dialogue --

-lourquoi.no me sanes tu pas I
-Pareeque c'est très chie I
-- Comment1'
--Oonne tout-ce qui vient d'Ani

gleterre I1->
. -Ah 1 oui, je comprends ; tu veux

faire ton petit due diEdimbourg I

Entre nii
-Tuiles sur tuiles, chagrins sur

chstgrins, j'en ai assev, bien assez, de
tout ç: I

-Et lorb ?
-Je suis iait b fait decidé à quit.

ter la ft-rie.
-Te suicider i
-Non, je iti'umbarqueu

LA CONSOMPTION GU.lRI

un -;i"ax mrdei i, r pratilliilt lus,
i rid'un miin..ionnawiru les inds-Ori-
C1n.1eci;lat formnule d·unn r indo pgtal
t sin pi e I po.tir i giiurhii rapide et
p-irmn'in l dl e I îtiosomption, du la
lir<neh<itelu 1sinOatlt h <lu l'Aslime, et
Io toi es ils afectiI , 18 lt glirgu ru
1 vs ponusinn. Anssi iégIrio n 5lositive et
rolicalic. I a,. e a dI1, ilit nrvuilses e cle
tont aitre malit-lie irveus. Le 'luteur
ipres vi avilir expriinieit l'eliuacité
iiS 9l< iîdilli'i s 1 clens a senti gil l

*eI:l i.- on d'n I .,'.jaire ciloltre
w x ilw -lo P. l).ui .oo par eu iiclit-aitle

(ilis, j'-!v-'u.i gratis, ;i lOis ceux quti le
,1o-nt, lrmmull, iAllom ui , -Fria-

nils ou AnglUs, ea toites les renci.
.;nuinnIits pour le litire et l'employer.

>i. ''~ il-1.i1 î''.' i.* titia ilnlru et
votre ut Ir;oou. Miiilli aucu jnuiuîodt.

%V. l. îy. i.'aower's Block. u-
ienster, N. Y.

OUtra)-ur irs ntre.aut livre de so pags~'s trt our luit5z ,ruits da te lea t , e com
mnft L.oMi Iir. E,~ freate,. Adirtotwe, Ni4.
cLoison. 77. au.uuluat bt Aew-rark. 4 2

INCROYABLE fi1
A LLEZ A

"L'A L'.RE VuA RL E
Et % ( vri leZ iiliner le plus sorn p-

t mlt!t o n111 il t ,î imj d'ilmUgiler.
Les poisslSon< les plus dlnlicats, les vician-
des~ clist et ve nues exprôs d'nitaio,
ules gibires l plats, vitris et accnuols
par un savat cuisii -er.amset servis ahl-
qio.lonur. Cli que jour aussi le menu estt
v"rW et :e richu diner qui nudra it partaLts0._,o eini;tst ductle pouir

25 CENTS
AutiFs ne foul-e extraord.inaire vivnt

elle elli:imejourilsue <sser daiis Ibs
élégan-te -osalles les s'slbîoiîî-la

NOEE.-DAME ET St. JEAN

GZO. W. MURRAY,

*.-,tc.aj pnoî'ar.uns.j

LES CISLBRES CIGARES

CREME de la CREME'

SORTANT im-AL MANUFACTURE iE.

J. Pl. FORTIER
Et faits auco les MEILLEUS

Tlii AU ( d ea IL V.1.NJ.

AUCUSE COUCURIEE
At VIS AUX 1WERES

Si votre sommeil est troubi la nuit -pan les
pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de sa
dentition. hite-vous de vous '%oacrur une bon.
seilte du - Sirp calmant de Mme WIniow pour
la dntitiou tés enfant.s Son ee.esiS. .5 nu
4 , -utrore petit mastd sera soningddm-
diatîement.

Ayez: -nfGance.6 mélres. ce remede mes nfai
Uble. Iltguéritla d.ssentrte St i diarrhee, raou.
toise i'.tenC. es i-c intestins. fart ditparatire
les coliques. adoucit la «bimeur, réduit 1te.i.
sammsations, etdonna une énergie nouveikeàtni
le sys'me en génral.

" L. Sirop calmantde Mme Winston poolfil
dentiton diie, nntîin " est agréable eu goueet
st préparé' aprm .la ri tiou d'toedes pus

grandtes e:lAbitAs mdicales parmi les .femres
des 1EtatsUil.-i est en ver.. ch soas 'e

armaceu,dans ie moude entier. Pr eo ta
*bo'iielila.

TE GUERIS LES CONVULSIONS I Lors
que je di quo Je gueris, je n'entendu pas

l simplemnt que jo les fais disparaltro pour
un temps et quî'ils reparaissent a prs. J'ai fait
ne cosinatadta esattaques ,iletique out hault
mal, un étude de tout ai vi. Je garantis qne
mon mIl'îèdu guérit lo plus emauvnis s. pare
que d'autres n'ont puai réussir, ce n'est par une
raion pIour que vou l csoyez p inguéri mainte
nantat lmneuitndeiu e ni attraité et une ihoutel.
lu grainit do mou remiedeinfailiilo Donnez
lstrreapou nr l'texpres etIo ibureau de pose.
i'enai no vois tclo rI•n .ît Je vel vous u4rir.

Adresser au Jar '. it. U. nuat, Succursale, s7,
ne Yonng, Toronto.

PRIX CAPITAL 50
Nous certiiona par Je nlré%$ntesgquenouss

survetun, les arruîpmen faits pour la
ccpagnicd oeie de (l 'Birt de la Louii&..-

ne, que nuoîus gerosa et cottréons person.
netement les tirages toi-rnfimee et que Lk
tout est cotduit aecu honneletd, francMie
et bonnefoi pour tous les imo(ease; nous
autori-ont a compar, etir t , 7er ir de co
ertiln, ire- of ac- mî île roigna-

.ai

el au

lkr. X. altt d, /Mî J.riui 
0

Ile lui se-

. c M1X,

cann KOHnr.

Plus d'un demi mi!a distribué

Oomr.i:r,.tdelà, Loterie de
I' t t ti.1 'a"Lri.- 1m-

iunrpuni m6s pour 25 ai - pr la Ltgula
tma îtrte r alien u, on <t d. carn.lavoir
un Caital iî[ ,r' uel " is tuta'de-
Pus uns fudede rtsîîrvu de plein diel$-iit,WOO.

Par unvore populatire tora., *i privilège
devinrent pîartie du la proa-.ls <rj-ntiutiondo
teEtat, adopt, ole 2 ttemlre A. 1. isS.
al îe, l, "f Nci,,l r i Iso, j~ le eti.j,
l a n-I *nîqjs=

e i aremca ir arîs o .i tn 55 luin

Lim lin-

s a !1 - bidtm 11 m A1

'4rt Ifi r.
0
ît?îuettjl i.y e.lýj,1i' Iocai,

Pri eOOtl> -l -5 5!tt150,00ea Ntice:ie.) au i1 E ttJl. lM o l 1 , 1S Vc5, Ca . eua ,HI l e. -

MARDIiIre.,I, 'iotî u dj(lulRA

Diximeo aim,

PR l'IX C I'1. ', .,401p lOf,0

Muu.nsau x l'oco
i 0N'i iuu : !!;'li 1 -0 .v,,î oue

i J 1lo o 'oi;mi -', ~o
x io's oe,ooo4itA ici',x1 i lIj[X D1) -ub'.....ua,

e iuumx Dy. a .... - l.

I à r e . . . . . .. .. .
ve)blnt on ntv d e san ong,

00C 3110<,000

ID Prix., nefva n ue p............ mir. .a o
Lt, îtpiî'at"iPomur ptex l luii.aovent

dire: rio. sm veulmn ort illi-rolo ildulaComlî.Iguli

Poutr (lu 11migneulmîle lior.lt é,crivez ligi
bleuirait, donnnt vmotireusdemsne long.

MrcN»IS 1Z>1lerrS7rNalits d,
proen ou cihangeleur New-York Eanu une , ue
Heaunsîre, Billet ily qis pargExpress (à tu
fasa dom'on tire dureemoa

rie n h t AVPIeKn,

can àm. A. DAUPIIIIN,
wa'ssilssitoaa 1). C

Ar ssnles1etrros eurci8tNes

RAPPELEE-vuU 1w queleslrent do

AhUENAQA e de ir luvie

Ors, e t ecu o bliits ilBott e i its it i ro-
tgiet due listitito n lu rOita.s eice<t uein-

io soure isi eaiunreht ose eoun-
mérOs g.enni ilit.~PbLi:-V<5fique la Palcoesu de
aia'is les tce splan A~'mL'I mAu
ItAIsQjUE 4 NATIOSNAî.E'N delà eNoul

Par lous a ie s uLcourst ;sfut -us par cré-
aluant de tout.u luitatioslou etcslifairsi auony-Sans Médecine

Pour savoir 1o moyen de guérir suuse
fraainil Dtbilié nesrveeMNe, nIMe
PiUsnce, et tous les désordres resa-

ant dqlmyrndonces ou d'Mormutée chou
p'ho:mnm. adresses.vous a la ian-

12n17 Elrouîdsway, l. y,
-IO

DESSINATEUR

GRAVEUTR SUR BOIS
!ldi0< de LA P1AT.1E

35, rue ST-GABRIEL 35
M ONTREA L,

.- à'


